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s !~~è~~:~l~;:t~I~~,;::~~lil~i~;) I~~;~::I~~:l~~~ (~~~I~)~~I~li~ , (:~~~~~:I~tOI~I;;~~l\:~~~:~~~~ 
l~s colloqu~s ~t l~s ~onft.:r~ne~s ou devalH les eomitt.:s. TOlIi a é té d it. Il 
n 'ex iste p:IS un seul sujct que je n 'ai ahonk , 

Dieu nous a donné 2 :~ ans pour pa rler pu is nous a fa it ta ire. Tout l'st 
désormais dair. Nous savons ~~ q u 'eslle b ien Ct no us S:lvons cc: q u 'est le mal 
Tout S'(:st arrêt t.: lorsque le Prophète est mort. AVl'Z-VOUS ~lHeml u q udques 
paroles dl' Dieu après la mort du Prophète ~ 11 (le l'rophl~ tl') vous a rcmis le 
li\'rc CI mOlllré la Sunna, Et vous attendez plus de q ud q u 'ull <:omnll' moi ? 

Si vous voulez tout savoir, jc nc suis pas contcllt. llien de cc qui se passe 
m: m~ l'lait. D'ai lleurs, jl.: Il 'y suis po u r rit: Il.J ~ IlC suis pas responsable dl' cc 
q ue VOllS f:lites : les comités populaires, les congrès populaircs, pcut,êtrc le 
syst6m: jamahiri}'l.: ll , Mais mê mc lt: systèl111.: J:Il11ahiri~'ell , j'e n suis rL'spon­
sable ~n th"::ori(; 

l'ourtant. le systèmt: "::conorn iqu~ , social, jud iciairc o u p"::d:lgogique t:t 
cc q u'i l ~n e,.; l , j~ n 'y s uis pour ril.: ll . 

Nt: c royez ja mais ccux q ui vous d iscn t « Ce smll les direUives du 
Guide _, Ct: qui sc passl~ , est k résu ltat de vos :1I::lio ns, De tout~s les man ières. 
lorsq u'il s ' a~it de qtldqu~ chosl.: (II.: positif. C'l.:s t vo us q ui l'avez fait ct si c 'cst 
ll t.:g:uif. alors vous n 'y ê le s po ur rien , 

C'est de l:i f;lls ilÏ<:at ion. Dep uis le pr~l11 i c r jou r lll.: la l{évolution , Même 
les hom mes q ue les gens cropien t êt re des Hévolutionnaires, c~ux qui é taiclli 
m~mbr~s du Consei l de commandeme lll de 1:J révolutio n , les hom mes qui 
..:tail.:n t avl.:c moi, Cl.: lIX qui l' taient dcs Offki~rs libres sont e nslli t ~ d~vt:n us 

des tr:altr~s, Ixs Comitc:s révo lutionnai rcs ct les Révolution naires, nous Olll 
trompés pu cc q u>ils n 'ont jamais été lll.:S Hé"o l utionnai r~s , 

Qu'attt:ndez-vous de CI.: gl.:n rt: d'i nd ividus! Quc pouV~Z'VOli S espt.:rcr? 
Ils SOIll capables d~ tOUI. Ils t rich~nl ~I fauss~nt tout. Ils nc sont q uc des 

,\nnllain, dl'I'Mri'l"l' dll "'ord , t"lll" XLI. 2t~ I,~. CNI(5I~I>ITI()NS 
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s lo).::lns vides, tk:s pancartes qu'ils hrand issent c( q ui ne n :ukn l rir.:11 d irc 
com nle les pannt::tux publicitai res. Je VOtiS Cil :->upplic , Il e me mêlez pas de 
tout ccci! Ne dites plus « Cf! sou /les directi/ les d ll GI/ide •. JI.: n ': ll j:un ais dit 
d(' f:l i rc cda ! Je tl "ai j:ullais di t q u 'i l fa ll;l it qm: k s ouvriers dCIllc.:\ l f c nt des sal:!­
rit:s jusqu ';1 cc jour! Jamais! Comment ost:z-\'ous di n : que Cl: S011l mes 
din.:ctivcs .~ 

J e VOliS e nte nds parler dt: la p rodw: tion l't 'l ut: VOliS 11(: savez quoi fai n.: 
du surp lus dt.: production. Si c 'est le GIS, c\:st p;trcc que vous rt"a"cz pas 
appliqué les s logans de la 1h:\'ol uliol1 ct du Socialis llH: ct que \'ous n ';I"c.:z ricn 
fait pOUf empêcher les lIuvri(:rs de rcdcw.:n ir dcs salariés qu i Ile \'Î\'1.:11I que.: tlt: 
kurpail'. 

Si l'ouvrier prend la mo itié dt: la p roduction l"t la société prcnd 1':ltHrl' 
moitié , ks dcux pn:nnct11 cc qui leur revic.:n t en nature: des IlKuh!cs, de~ 
peaux . des harils, du cimcn t ou de l'aI.:Îl:r. Après. ils l"n font <:c.: q uïls vClllent. 
L"ouvrier peut aller au marc hé pour ve ndre sa t1l;lrchandisl·. Si personnl' 11C la 
lui achè te , es t-i l pauvre ' Non, bic.:n sùr. puisqu 'il POSSèlk dcs bicns. Si tu 
possèdcs des hiens. lU n 'cs pas pauvre. Tu as mil le vaches . Tu \";IS ;1\1 mardlé 
mais pcrsonnc nc n:ul !cs ac heter. ES·lu pl us pauvre si lu ne les vends pas? 
Au conl r.lirl:, tu cs r ic hc. Très ridu: ! 1 ... 1 

Votrc probli:l1ll' tst d c trouvcr !cs rnéthodcs appropriécs pOlir écouler 
!l'S marchand ises itlïntérie ur c t à l"e xlé ric.:ur. Vous nc ccssez lk \'ous plaindre 
pa rcc q ue les productio ns s'cntassc nt ou IXtrce quc la q ua lité d cs produit s 
l''l'St pas :1 la hautcur 

Tout ce qui se p;lsse maintenant. n 'cst P;IS t!c ma faute. Cet État . c'cst 
vous qui ra vez f;lhriqué. En. ce q ui m c concernc. jc mc contcntc de vous 
ollSen ·e r. 

Jc suis ve nu ce soir mais je ne sais pas l'e qUl: je dois VOliS d ire ni l 'C quc 
nous fcro ns. Allons·nous écarter un ho mme l:t le remplan:r par lin ;Hllrc ? Quc 
vais-jc dirl' ? .I";l i déFI tout dit. 

Ce q ui sc p;l~se maintnlalll n 'cst pas corrcct. P:IS corrcc t du tout ! 1 ... 1 
Pourquoi cc mép ris? QtJ"cst-n' quc CI.: tte iRIlOr.IIlCC chez les Uhyens ? Il y;l 
du pé t role e n Uh~'e , nOI1 ? Tout ic monde con naît le p rix du haril . Vou~ 
rq.:ardez la tC:lévision. non ? Mt:mc si <:c.: (l'est pas la I.:halne lih ycnne , toutcs 
les c h;l ines de t L' ll'vision vous do nncnt ic prix du baril dc p~tro1c . I.t: p~trole 
lihyt:n est c1ass~ sous la catégoric « Ikl.:(l{ ", Il suffit dt: fairt: altt:ntion au prix 
du Bre.:nt e t vous saurez le p ri x du Pl'trok: libyen tous les jours. Il suffit ensuite 
dt: faire.: le compte. I.e nombre (Il: barils vcndus par la Li hyc I.:haqut: jour mlllti­
pli~ par k p ri x du bari l. Ai nsi, vou..,; saurcz k m o ntant dt: \ ·otre revenu p~tro­

lier. Parta~cz I.:ct ar~ent e ntrt: It:s Ubyt:ns ! 

Il Y a des p auvrt:s en Lihyl:, jc I"ad mcts, m:lis il faut t rouve.:r un rt:mèdt: il 
1.:t:1a . 1 ... ) Puisqul' \ 'o us n 'avt:z toujours p:IS trou v~ ( i(; remèd e.: :1 ce.: prohlè me.: . 
l ·" t:M 1;1 prt:u"c quc VOtlS n ':I"ez pas d~ddc: d t: r.lssemhler les Rt:lls d;lI1s les 
l.:ollRrès et quI.: ics Re.:n..,;, dt: lOule.:S les f;u.;ons. ne vicndr.lÎl'IH pas. Tout ~l"Illhk 
falsifi~. Ixs b udgets t:t I"ordrl.: du jour des cOI1 Wès. 

Jt: nt: comprend s pas Cl'S l"ongrès dc h:lSl: qui d C1ll:l111ll:nt qut: l'on Vl'ndt: 
les voi tllf('s;\ des prix aho rdahics. Ct:s conRrès et kurs secr~t airt: s dt: comi tt's 
llt: SOllt q uc dl.:s ignorants. Comment irmlRi nez-vo lls qut: I"on puisse \'l'ndrl' 
des \'o iturl"S ;1 bas prix lo rsquc le Japon les \Tnd il 20 000. il qud prix voulez-
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vous les vendre à votre tour ? A 20 000 ? Comment vendre ces voitures moins 
chères si l'État n 'inten 'km pas, pour prélever des sommes au Trésor ct vous 
k s vendre par la suite? Bon. telle vo iture ne pakr.t pas de taxes. Très bien . 
pourquoi pas? ( ... 1 Le sc f\'ice des do uanes protl:ste. 1 ... 1 

I.e secrétaire de l'Économie. Cest un homme qui est arri vé l 'omrne l.;a. 
Vous avez pris l'habit mil" de voir arri ve..: r des gens du Bure;HI de li:lison des 
comités révolutionnaires ou quelqu 'un que..: vous cOllluisscz. Cct homme..: , 
c 'est moi qui l'ai fait venir. Il était à l'étr.lllger c t il n ';lvail cen es pas lxsoin de 
votre argent. S'i l sc présente à l'OMC, o n lui donm:r.l it son poids en or -
malheure..: lIsement pour lui , il ne pèse pas lourd ( r i res). l}rd , cet homme est 
d 'une gr.lIlde ~:xpérieno: momliak. J:li réussi à k convaincre avec gr.lIlde 
pcine e..:t nous devons le remercier parce qu'il a accepté de veni r alors qu'i l n ':\ 
absolument pas besoin de la Libye. II a accepté de venir po ur no us aider. 

Nous avons essayé toutes son es dl: gens. Nous avons mis un td ;1 
l'économie, l 'autre aux Finances. Puis cdui·l"Î po ur l"industrie et l 'autre pour 
I"agricuhure. En dépit de tout cel"Î, jf.: constate que..: vous n 'avez pas réussi . pas 
une seule fois. Pou r la prf.:miüf.: foi s, VOLIS êtes confrontù;1 quelqu 'un de ee 
Gl libre. El que faite5-voLis ? Au lieu de k remercier . j'entends que VOUS, IOUS 
ici . VOliS le condamnez. Pour la première fo is. un homme vient vous dire des 
choses justes. JI n 'a aucune..: ambition ni convo itise. Cc n 'est pas un tr.IÎtrl: qui 
parle 1 ... 1. 

Li première chose qu'il a fait e, c 'est de vous prouver que vous ne savez 
même pas demander des comptes au x secrétariats ( ministères). Il vous a 
montré comment VOliS impllliez à un secrétariat les fautes de l'autre. Vous 
voulez bli'uner le secrétariat de l'Économie pour les faut es du secrétariat de la 
Just icc . Vo us vo ulez h lâmer le secrélariat de l'Économie pour les l'alites du 
secrél;triat des Finances. 

Les congrès populaires de base décidl'nt qu'i l ne faut pas importer tdle 
o u telle marchandise. Très hien. Un décret est adopté, en applicatio n des réso· 
lutions des congrès populaircs de h:lse, et interdit donc lïmpo rtation de cc 
produit. Les dOlml1es , la police de la frontière ct les banques sont tenLies de 
nl: fournir aucune autorisat ion ou facilit er l'entrée de cc produit en Libye en 
application des résolutions des congrès po pulairl's de base. Quelque temps 
après, le produit en questio n est sur le marché libyen . Faut·il tenir le secréta· 
riat de l'Économie responsable d 'une telle faute? C'est la preuve de votre 
ignorance. Qu 'est cc que vous croyez? Et si vous faites entrer ces marchan· 
dises sous \'OS manteaux o u dans vos valises? Croyez·vous q u'il va se poster à 
la frontière pour vérifier que ees mardtandiscs n 'entrent pas? Cc n 'est pas 
son tr.lvail. C'est le tr.lvail de la police, de la douane Ct des autorités ù la fro n· 
lière. j'ai cnl bien faire en le faisant venir. Mon intention était de vous venir 

rai une proposit ion il vous faire . Je VOliS propose d 'abolir le sec teur 
public. Voilù le Dr ChoLll.:ri Ghanem , Il est Iii. Si vous souhaitez qu'il \'OUS 
explique k J'lbrxismc, il est capable de mettre :w défi n"impone qui . 1 ... 1 Ma 
proposition dOIlC, si VOliS me pertllcttez (rapporter une contribution idéolo­
gique, est d'abolir le secteur public 1 ... 1. 

II a r.l ison lorsquïl vous dit que l'économie libyenne que vous souhaitez 
protéger n 'est pas (·ntièrelll e..: llt l ibyenne. Il a r:lÎson lorsqu 'il vous dil que k s 
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produit!'>, k:- ~mb:II1:I).:.~S ~I mc:rn~ k:- ùiqw.;II~!> ou l'on Ik:ut lirt: . Fabriqué ~: n 

Lih)l' . nlll ùé importés t.k rétr.lI1~~r! 

Nuu:- \'oulons :":I\'oi r ... i nOl f~ indll:-tril' l·:-t libr~IlIK ou p:l:' ! Ll~~onomk 
n~ ~on nait pa:- k:- ~nlimelllS ou I~ ... cOlllplai:-ann::-. Ix Dr {;I1:lIlell1 ? IIl':-1 ~n 
Ille:-ure de \'ou.~ :-upprimez k sco.:tt:ur pllhli~ : Inchallah ! 

" mon :I\'is. nllls lkvrkz ~lIpprirm:r k :.t:~lellr ]luhlk , l'oUftluoi ? l'arn: 
qUl' k :'l'cl~lIr puhlio.: est inlilik. 1 ... 1 . 

.Il' veux donc que l'on SOlllllettl: un pro;l·t dl: d~l'bion :IIIX 1ll:1:-:'l::' lk-!'> 
l ·0I1).:.rl::' populairo (k basc . [1 f:llll leur n:pliqul:r l'ù :0Ilo1llil:. Vou:. dn('1 
n:pliqu(' r aux con~ri: ... poplIlairl:'" dt: h:t ... e 10111(':- ct::- Ilotil)n~ d ·e~onornil: . Il 
ne ralll pa .~ pn'::-~l:r les ch ose:". Si \'oll ... ln hi'ttl:r ;1 prt·nd n.: tint: déci:. ion:w :-lIjt:t 
du ~t:tt:ur puhlic. ils répond:lit:nt :I\TC k s :-t:nt irn('ntali:-n1l::- : Non . not!:. nt: 
\·oulon .... pa:- Mll'primer k Sl:cteur publio.: - . 

JI }':I des r.lisons qui nous poussent ;1 supprilller k :-n:tt:u r public. [1 r:llll 
!t'ur n; ptiquer ceS raisons. ,ht:c la supprl:,~sion du ~ct:tcllr publio.:, tout Ch:II\' 
).:.l·r:l. 

( :l'pnll!;tnt, ilnl: s ·a).:. il pas d 'al)()lir 11.: :-l:~ t t:lIr puhlit: p~Hl r rétablir k t:api­
ta IL ... nle . t\h:-olurnl:nt pas! Ct: ser.I le sodalisllle pO]llllain: Oll k t::lpit:llisllle 
popul:lire, :lppclez 1,;:1 CUl11lnl' \'OUS \'oudrez. Ix • Clpit:lli:-me popul:tire . 
t:01ll1lll: 1':1\':lil :Ippc lé Th:i1c ht:r. Si \'ou!'> II.: :.ouhaill:/., :lplk:lcr Ccl:1 le 
• Clpil:I1i ... mt: _ ou Il' . sOl'ialisme popu lairl: ". Peu iml)()rlc . 

I.or:.qu ·oll aur.1 supprimé le ~cI~ur puhlic le IKtroll.: de\'iemlr.1 1:1 
proprit:té dl' la sodété . Il scr.t 1:1 propril'té du p~:uplt: lihyl:1l l:t il :.er.1 ).:.erc p:lr 
de:- ('lltrc:priM::- qui nt: scrom p:l~ des :.odét6 é tatiqul':- m:ti~ :lppanen:lIlt :1 
dl':- panil.:ulkr:-. (. ,, ) l.or.-(Illt: Je:. t:mfcprbt:!> :lppartÎl'nn~nl il de:- p:lrticulil.:r.. . 
Cl:CÎ ne :.i).:.nilk 1':1:' quI.' cc SOIll le!> proprié taires qui It::. ).:.t:rt:nt . Si Ic:. propri~­

taire:. dt: Cl':, ('ntf(·pri~l.'!> Il(· ~)!l t pa:. t:1l mt::.url' dt: Je:. :tdmini:-trl.:r, ib 
Ilomm('nt t:1 ~haf):cnt un~ person nl.: lk gérer I.:t:tte :.ut.:Ît:té par :I~tion ... , 

F:lite:. \'cnir n'importe qud ex p(·rt dt: n'importe qud pay:- du monde. 
F:litt::. \'enir un l'xl)(~ rt n1 gl·!>tion. I>as dt: prohlt:llll.:, 1':1 ... odclc t:!'>t a nou:-. nou:­
.... ommt::. propril'I:lires de l'entreprisc mais :I \'on ... he:,oin d 'un :Idminblr.lt e.:uf. 
Illc:mc Ull étr.l1l~er, 

Vou:. \'('rrez alors l'0111111el1l II.: :-ect~ur dt: 1 'i lldu~lric pelrolicrl' l'Il Lihye 
('1 I:Il'o llllllcrd:llis:llion du pétrole st: dé\·doppt:rolll. ,\ l'e momenl El. i1n 'y 
allra plu .... de corruption 

l. ·éoHlolllie d 'un p:l)'S Ile peut l:lr(' ).:.ouvlTnét: p:lr 11.: ... . ~elltil1lel1 l ..... Vou ... 
aVl:Z Il' [)r Chollkri (;hal1el1l . Il r a ks aulres all:..~ i , hi~1l :'Ü L Eux :lUssi :'0111 de:­
cx pert:. dl.' haule qual ilé el de.: haut ni\'t::IU m:lÎ:- ib :-0111 :Ivel' vou .... de.:pub Irop 
IOIl).:.I('m p:- el ib vous font des complaisaIlCl.'s. Il:-l'vill'lIl til: \ 'iIIiS d ire ct: qu'il:­
pel1:-l'lll e.:1 \'ous ctchent I:l \'érité 

C'e.::-t hien 1:1 prt:mi~rl' fois qu~ IlOU:- \'O)'OIlS lIli hOlllllle «; I1:lI1em ) qui 
nOll:' dit ('C que m)lIS dt:nllls elltt:ndr~ . Il e~1 dir~cl. 

Il \'ou:- dit . !lOU!> :\\'ons interdi t l'imlxJrt:ttioll dc:- rirlt/,~ 1 • C'l::.t \·r.li , Il :t 

illlerdil l'importation tlt-s pl-t:lrds e.:1 dt: ... feux d · :lrtifit:~ . S' ib rt:nlrt:nt d:lIl' le 
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pays 1.:1 font des r.l\'agcs pendant It: Mawlid, cc l"cSI pas la fa utc du Sl:er~tariat 
de l'Économie, mais cdle des scn'icc.:s la do u:me s'il }' a un tr.llic de Cl.: genre 
de ma rchandises 

t e premier dossier qUl' vous allez dcvoir examiner m~ticule usell1ent CI 
conSlillier un comit~ d 'ô ude c'est le Pro~r.ulllne n OI la transformation du 
secleur puhlic e n secte ur socialistl.: ou n'importe qud aUlrl.: nom que vous 
d~cidcrez de lui d o nner 1 .. ,1, 

I.e p~trok de meure la seule ric hesse dom nous disposons, J'insiste 
encorc surma proposi tion. Je vous ai propos~ de r~pa rtjr le rcvenu dll l'é troit: 
sur k s familles lihyennes 

Il y a qudque:s années, j'avais proposé de donne:r, ;1 ch:ICIUC fam ille 
libyl.:nnc, 10000 ou 1 j 000 do llars . Vous po uvez é~a lel11l.:nt décider d'en 
p river 50 oua o u 100000 f:l milles qui sont ric hes el qui ont dép p ris k ur pan, 
sino n plus, Dan:. Cl' cas, "otrc c apital augmente 

Vous préférl~z mettrlo (TI argent en rtOsen'e, Cl~S t votrl: décision. Vous 
souhait ez construire: une: [(Ju te , on vous dir.1 q u'il n' y a pas d 'argell t paKc que 
la totalité du rcven u pétrol ier a été Ill isc en réservc , Alors un ~roupe de 
Libyens, ;Iya n! des moyens, il1 VloS ti l son <'::lpil:11 po ur construi re celte ro ut e ou 
Id p rojet. Cesi bien , Il y a ce gcn re de c hosc dans le mondc cnlicr. I.cs rmlles 
sur lesquelles vous dn,: ulez dans d ':lUtres pays, n 'ont p:IS ~tt' finalKhos par le 
hudgl,t de: l'État mais par des part iculit:rs 

To us les tibyens Ont voyagé ct o nt Tous ks Ubyens 0 111 voyagé c t On! pu 
constater ceci , [ ... 1 ta mê mc c hose pour les aéroporls. Il s sonl conSlruits ]):Ir 
dlos cnlrepris<:s et devilonncl1l , par conSt'q ulont , la p ropril,t t, de ccl1e e ntrl'­
p rislo, Cdle-ci S'Ol'CUplo dl' la construc tion , d(~ la gestion , de la sécurité des 
passagers ('t des invités - q u'ils soient dcs gens ordi n:lires ou des c hds 
d ' Étal - ct appl iq uc un systè mc ct dlOs règ les, Si rentrl~prise ne fait pas son 
tr:lvail comme il faut , les ge:ns lui intente:nt un procès e t la tr.IÎne llt devant la 
iusticl.:, Elle pl.: rdr.lÎt sa réput:l\ io n ct son :Irgent aussi. Cest po urquo i die d o il 
me ner son travail de la manière la plus irréprochable . Elle ne fem pas de 
distinc tion e:ntrc un passagl.:r ordina ire: ou un ministre . Elle tr.litera tout le 
monde de la mi::me m:lI1ière . 

Jentc nds les ~e ns parler des aé ropon s libyens, On d il que les aéropons 
libyens doivent êt re reconstrui ts. Pourq uoi IXlS' t es /-.:ens s'i merrogelll sur 
l"aéropon de Sebha . Po urquoi va-t-on fe rmer cet :Iéropo rl ' P:lrce q ue les 
avio ns qui vie:nnem (1<.- l'élr.lI1gcr refuselll d 'alle rrir il Sebha , Pourquoi Ics 
com p:lgnÎl's aérÎl'nncs irucrnation:lles inte rdisent·dles ;t leurs apparei ls 
d' atterrir ;1 Sebha? l'arce q u 'il y a des nonn es internationales q ui n'y sont p:lS 
rl'slKctélos 

l.a gcstion d ' un aéroport nécess i l l~ un Cl'rt ain équipenwnt ct une 
cert aine tec hnologie:, t es appardls sont e:n panne? Bicn sùr, puisquc les ~ens 
qui les manipulent ne: S011l que dcs fon c tio nnaire:s 

Ils ne reSpeCient mê me pas les contr.II S CI les accords qu'ils sigllcnt ave<.: 
les sociélés é lr.II1/-:i:rcS. Ils s'cn fi c hc nt complè tcmcn l. 'l'OUI cc qui Ics intéres· 
scnL c 'esl d 'cmpo<.:hcr dcs commissions :1l1 moment dc 1:1 sign:uurc du 
COIll r.II , Ils ne sc pr~oceupcl1l pas des nonnl~S et des quali tés qu'il faut 
n:specte:r. Ils e mpoche lll LIn , dnq ou quinze millions qu'ils placent dans les 
b:lI1ques:l l'é lr.lIl /-:er. Vous voulez la preuvc ? Int e rrogez-vous su r ces Li byens 
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qui \·opgt:nl. COlllllll'nt vin'nt·i l:. ! Ol' lro ll\Tnt·i l .. ]';lQ~t:nt ? La vit: t::- I t:xt r~· 
1llt:1llt:1H t:hè rt: il r é tr:lIlgt: r ? Cc n 't::-I pa!'> t:omllll' c ht:1. 1l0U!'>, t:1l Lih~t:. Ll Il t: 
la .... -.t: lll- l.' ;lfé I;l·has cOlltt: 1 000 S. Cmlllllt:nl fonl ·ib puur \'iWl':1 l'étr.lIlgt:r ? 
lb 011 1 ùonc fait paS&.:r de l'al}!t:nt a 1't:-Ir.lIlgl'r. Comment ? t\ tr.I\Tr~ k .. t:nt rl" 
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